
* l'Association suisse de Pic IX
¦J* conseil sup érieur de la Sociélé de la
/^e catholique italienne a envoyé la
3'8oivaute à M. le président dc l'asscm-
P^nérale dc l' association suisse de Pie
' •«•nue à Einsiedeln. Nous sommes heu-

J*x fle donner la place d'honneur dans nos
(. ""ies à cette belle lettre , qui prouve com-
K" ,U Pius-Verein suisse est apprécié k
^«ger.
.. Loué SOIT JÉsus-CiinisT I

J"1-3 vous, ô illustres frères de Suisse ,
JjBiblés au nom de Jésus-Christ et de son
^.vers vous se 

tourne , plein d'admira-
r-te regard des jeunes catholiques ila-

jg* monde se perd par les négations révo-
lÈ,"""lî>ires , mais la sociélé sera sauvée par
&) Hflil 'ii.alions catholiques. L'époque des
clj "s"-<-s et des sophistes esl à son coii-
Unl "' seule reste k voir l'issue dc la grande
.. '*- O.lllnr. I-- .!_...__ l._.... '..\.tnc trieilllfto ol
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cl(;s, sur l'une desquelles flamboie , sî-

*•% ' le non servlam <ic la raison reucl,e'
(inc lue sm- l'autre resplendit d'une paci-

^ 
J»mifere 

le Credo des apôtres. Voire
tt»^ n'est pas autre chose qu'une de
tt coliques affirmations du catholicisme ,
v% . ̂

Ul'1uoi '*ous nous inclinons devant
lieu %'nes fils des héros de Grandson ct
Wi

0fU '' (lui comUalte/* encore pour la li-
. ^ de vos consciences et de votre natrie.
3-nnt à un siècle d'une science ignorante
.|uue sagesse folle qu'entre la foi romaine
. a liberlé des peuples, entre l'obéissance
.." •ftpc et l'indépendance de la patrie il y a
?^n indissoluble, il existe une harmonie
(̂

rc 
laquelle les attaques des siècles, les

w 8 des sop histes couronnés, l'éclair des
liu ^et  de ia poudre. la Ivraiinic des des-

fljjiTÊ.** les entreprises d'une fausse science
Q v»in resserré une infâme alliance,

u^ vérités 
du 

catholicisme peuvent Ôtre
¦tojZm°nt é^ipsées , mais les vapeurs des
tl|* es humains passent, le vent les emporte
fitj SC|"'ité n 'est que d'une heure : la vé-
i * l a tous les temPs' à tous lcs hoin"
w ' * '•outes les vicissitudes. Honneur il

LES

ÊS DE NOTRE-DAME DES ANGES

Monsieur ,

f ik-(n f?l*iHeloiis que vous publiez depuis
¦ni,'... Jours dans la Liberté, me prouvent
V ,-luc vous portez i\ l'œuvre de iVotrc-

M 
ll;Ure C8 Anges. Je m'en réjouis pour vos

ï' H ,, ' 1*>i api r  ndronl ainsi à connaître
Sit A ft(e _' une dévotion trôa-chère à lu
f . }t% « c*e*ix, et qui auront part aux l'a-
''%, ̂ abondantes dont elle comble ses
_..C e.rvileur s.
» «le „ 2,"vous, à ce litre, accueillir le ré-
I -̂sitf?," -Uos nouveaux prodiges par lcs-
!<-ti(W ic vicnl de signaler sa puissance et

} l>£fsede mè,-c '?
f_ °'''VJ- I •i"Ur '- !tux français , entre aulres
t ,1" «\, VU(l >'ie(n°du 13 juillet), l'Univers
ÎJ ltl! -ïï clc- .' ont reproduit une lettre
j l'V]),' ' DÇville , secrétaire de l'œuvre dc
_ 'Se. la l, _,tll;s Anges , pur une dame an-

rie nïir 
Mu,,ray, dont la lille venait d'ôtre

rac"leuscmeut à Ageu , le 12 juin

vous, catholi ques suisses, qui luttez pour
celle lin contre ces taux systèmes qui , ap-
puy és sur tout ce qu 'il y a aujourd'hui de
plus puissant dans le monde , tendent à trans-
porter sur l'arène mobile des passions la fa-
mille, la patrie, la sociélé, oubliant que la
vérité religieuse est la base de toutes les
vérités sociales, scientifiques cl politi ques.

Humbles membres du troupeau dans cei
admirable organisation d' unité que présente
l'Eglise catholique , nous sentons pourtant
saigner notre cœur en parcourant des yeux
ce champ de l'Europe qui sc vante d'Clre
civilisée et qui travaille chaque jou r pour la
barbarie. C'est en vai» que nous demandons
de combattre1; c'est en vain que nous atten-
dons toujours ce son de fa trompette qui
annoncerait que l'on peut encore, par un
dernier cl décisif sacrifice, conjurer le péril
dont esl menacée la sociélé , et relever le
tronc de la justice dans lc monde.

On dirait que Dieu donne aux ennemis de
son Eglise toute faculté pour réussir a accu-
muler ruines sur ruines sans faire de vic-
times, pour ramener le catholicisme aux
catacombes sans faire de marlyrs ; ot nous
nous trouvons dans une lutte où presque
toujours le courage de combattre nous esl
comme retiré. Notre foi, seule cn cause, est
mise à une dure ct longue épreuve -, ct un
seul sacrifice s'impose à nous , celui d'une
invincible patience au milieu de ces mille
désastres qui ne soulèvent dnns le monde
qu'un chœur de rires sarcasliques.

L'épreuve est bien dure dans sa sombre
et monotone obscurité ; et c'est pourquoi il
n'y a rien dc plus nécessaire ni de plus utile
que de se fortifier contre cette vicissitude et
d'échanger des paroles de fraternel encou-
ragement.

Nous l'attendons de vous , catholiques
suisses, celle ' parole réconfortante S nous
vous la demandons aussi au nom de cc viei'f-
lard , digne de loule vénération , en qui nous
reconnaissons Ions le Père commun, le pas-
teur suprême; nous vous lu réclamons dans
le but dc nous unir à vous, comme un écho
lointain parti des rivages et des monts de
l'Italie, au cri de - Vire Pie L\, Pape-Boi ! >

de celle année, par l' envoyé de Notre-Dame
des Anges, le R. P. de Bray.

Cc miracle lrès-1'rappant , cl qui sera pro-
bablement consigné dans voire notice , a
trouvé des contradicteurs. Une note publiée
par complaisance dans Y Univers du 10 août
a été jusqu 'à dire (pie ce fait était privé de
tout caractère d 'authenticité , parce qu i l
n'était pas revêtu du visa d' un médecin et
d' une approbation épiscopale.

La T. S. Vierge, pour opérer ses miracles,
n'a pas besoin de la présence des médecins
ni de la permiss ion des supérieurs.

^ 
Le té-

moignage do témoins oculaires, que l'on con-
naît incapables de tromper , est parfaitement
suffisant pour en garantir l'authenticité , et
il n'appartient pas à des absents do s'insur-
ger contre la vérité de faits qu 'ils n 'ont pas
vus , inaisque d' autres oui vus et qu 'ils affir-
ment.

Getrès-simple raisonn ement , tout le monde
malheureusement , ne le fera pas, ct comme
le It. P. de Bray ne peut pus se justifier lui-
môme ct que son ami. M. Deville , ne le veut
pas. il s'ensuit que la T. S. Vierge, à lu gloire
de laquelle ils se sont* consacrés , doil
prendre clle-mômc leur défense. H n'est pas
douteux qu'elle ne le lasse, — el déjà elle l'a
fait , — mais d' une manière digue d'elle ,
c'est-à-dire en redoublant ses prodi ges poui
forcer les plus incrédules à se rendre.

En vous priant , Monsieur le président; de
communiquer aux catholi ques suisses réunis
à Einsiedeln notre salut fraternel et respec-
tueux, nous avons l'honneur de nous redire ,

vos frères très-affectionnés en N. S. J. C.
GIOVAN.VI ACQûAD-_BM, président.
A. R UI -HUNI , secrétaire.

Bologne , le 21 août 1872.

BULLETIN POLITfQUl
FniBouno , le 12 septembre 1872.

Lc prince de Bismark , en recevant mardi
soir une députation de la municipalité de
Berlin , a dit qu 'il importait que personne ne
supposât (pie l' entrevue des trois empereurs
poursu ivit des projets politiques particuliers.
Aucune intention politique n'y préside ; elle
esl simplement un acte amical.

Tout cela esl bien vague el trouvera des
incrédules. Nous coutinuoroiis à puiser dans
la presse officieuse les appréciations ct les
renseignements qui peu vent offrir quelque
intérêt pour nos lecteurs.

La Gazelle de Spener, en rapportant la
remise des diplômes qui confèrent « M M .  de
Bismark et do Alollke la bourgeoisie d' hon-
neur de Berlin , ajoute que M. de Bismark ,
à l'occasion de la rencontre des trois empe-
reurs , a dit que cette rencontre devait ôtre
considérée comme une garanlie de lu paix en
cc sens qu 'elle étail de lu pari des trois puis-
sances , la sanction et la conclusion des
grands événements qui viennent d'avoir lieu.
La Qoufljmce dans la paix est aussi essen-
tielle guo m pr.:_« ollo ....Wo />/.„.. .„., rf inrisc.
ct lu prospérité des travaux el de l'indus-
trie. Il semble que la popula tion elle-même
ail donné celle signification pacifique à la
réunion des trois empereurs.

M. de Mollke a dil également que. selon
lui , la chose essentielle dans cette entrevue ,
c'esl. qu 'elle l'orlilierait la eonlianet. générale
dans la paix , et que la nation avait raison
de l'envisager surloul a ce jauni dc vue.

La Correspondance provinciale, dc BITI'II ' ,
confirmant ies p arolos déjà rendues pub li-
ques du prince de Bismark au sujet de l'en-
trevue des .empereurs, l'ail renuirquci- que
les trois iponérchies qui se sont lendn la
main en présence de toute l'JSurqpe, peuvei.t
considérer avec une hiiule satisfaction l'acte
bienfaisant pour les peup les et leurs lii. e i t ' -s
qu'elles viennent d'accomplir.

Depuis que cc miracle d'Agen a été pu-
blié, plusieurs autres oui eu lieu. Je vais
vous en citer seulement quelques-uns des
plus récents. Us se sonl tous accomplis pen-
dant, la . neuvaine préparatoire à la fêle de
Notre-Dame des Anges, ou le jour môme de
la Fôte (2 août). Pendant celle iienvame toute
rarchiconfréric élait eu prière pour honore!
sa Reine bien-aimée , c 'est ce qui exp ique
cetle multiplicité de prodiges.

I* Le premier, le plus facile à vérifier,
s'est produit sur une religieuse du Sucre-
Cœur de Toulouse, Mme do Raymond Cahu-
zac, qui depuis 8 jours était à toute extré-
mité pur suite d' une maladie ancienne de la
moelle épinière , arrivée à son dernier pé-
riode , cl qni le 2 aoiU, à la fin d'une neu-
vaine fuite en l'honneur de Notre-Dame des
Anges, s'est trouvée guérie siibilcmeul au
moment de lu communion. MM. les incrédu-
les de Toulouse* et d'ailleurs auront ici le
champ libre pour luire leurs investigations
médicales. Depuis le 2 août , la malade se
porte à merveille.

2" Un aulre miracle s'est opéré le même
jour sur un prêtre donl la maladie était dé-
clarée incurable et qui n'attendait p lus tpie
son dernier soupir. Au moment où tout était
désespéré, lu divine Reine des Anges l'a
rendu subitement à la santé. Je pourrai vous
dire plus lard le nom tle ce prêtre. Si je le

Le prince Gorlschakolï et le comte Au-
drassy ont eu presque chaque jour avec lt
prince de Bismark des entrevues qui , nalu-
rellement, ont eu un caractère lout confi-
dentiel.

La Nouvelle Presse libre de Vienne, dans
son-numéro de mercredi , contient sur la si-
gnification politi que dc lit rencontre des sou-
verains , quelques renseignements qui pa-
raissent provenir d'une source autorisée et
bien renseignée.

II n'y a pas eu el il n 'y aura probablement
pus de conférences proprement dites entré
les trois chanceliers , mais il y a eu des échan-
ges d'idée cnlrc MM. de Bismark , Andrassy
et Gorlschakolï; et l'ensemble de leurs con-
versations a prouvé que sur toutes les gran-
des questions europ éennes les trois puissan-
ces étaient entièrement d'accord.

On donne en outre comme certain que ces
trois puissances sont convenues entre elles
de ne rien entreprendre dorénavant dans
les affaireséuropéenhessânss'être entendues
ii l'avance.

Le môme journal ajoute qu'à Berlin l'on
est extrêmement satisfait des résultats poli**
liques de l'entrevue.

La Prusse et la Russie se seraient pro-
noncées de la manière la plus absolue contre
loul mouvement qui pourrait porter atteinte
h la tranquillité de l'Autriche.

11 n'y a eu ni rapports lus , ni discussions
en règle, ni procès-verbaux; il est probable
cependant qu 'il restera de ces conférences
quelques traces dip lomatiques, au moins sur
les points sur lesquels il y a eu unanimité,
tels que la nécessité de fortifier les pouvoirs
établis, le maintien de l'état de choses «c-

On lit dans la Gazelle de, Breslau : « L'as-
semblée générale dos catholiques d'Allema-
gne a adojité dans sa séance d'hier la propo-
sition de recommander uux catholiques d'Al-
lemagne des prières e» faveur de l'Eglise
persécutée; les engageant , au nom du Saiqt-
Përe, ii y assister très-régulièrenienl.

Elle a volé, ensuite une adresse aux évê-
ques dernièrement réunis à Fulda , pour leur
exprimer, comme à leurs lidèles pasteurs,
leur soumission absolue el sans réserve à
l'Eglise, el pour leur demander leur appui
pour toutes les associations locales.

« L assemblée a , eu outre , recommandé de
la manière la p lus pressante l'introduction
de la confrérie de Si-Michel el l'œuvre des
missions étrangères de St-Xuvier. »

luisais à présent, MM. les incrédules se plain-
draient que je leur donne trop à l'aire. Us nc
peuveiii pas entreprendre tant d' enquêtes à
lu l'ois..

:." Vers le môme temps un troisième
grand miracle s'esl opéré dans les ambulan-
ces prussiennes. Un pauvre soldat blessé et
atteint d'une raajadic de peau .dégoûtante ,
était en proie à des souffrances atroces. La
Sii'iir de Charité qui lo Soignait, ue sachant
que faire pour le soulager , et voyant tout
l'arl des médecins impuissant, se souvint
d'une petite fiole d'huile de Notre-Dame des
Auges que lui avait envoyée sa mère. (Cetle
ffimmo habile Eenouillel , près Toulouse).
Elle alla lu chercher ,en lira quel ques gouttes
et en frotta lc pauvre malade. A l'instant
même celui-ci fui guéri. — Je livrerai en-
core le nom do ce soldai , ct, au besoin celui
de la Sœur, lorsque ces Messieurs qui révo-
quent ea doute les prodiges de Notre-Dam e
de? Auges, auront achevé de démolir le 1*'
miracle, qui est plus à leur portée.

-i*- ISn Irlande, pendant la neuvaine pré-
paratoire à la fôte de Notre-Dame des Anges ,
deux autres grands miracles se sont urodui s,
l'un sur M. Lionel , l'autre sur M. O mille,
tous les deux impies, tous les deux alliées ,
tous les deux possédés du démon, Ions les
deux avec des maladies déclarées incurables ,
Bt tous les deux subitement guens et de



D'après la Gazette de Spener, l'évêque bie devoir ù remplir ; nous devons, partout et Gall), sur la vocation et la mission actuelle brûlée, en tombant assise dans ui
d'Ermeland , en réponse à la lettre par la- j toujours, confesser le Christ et l'annoncer. Le des instituteurs catholiques. pleine do soupe bouillante.
quelle l'empereur lui déclarait qu'il u'aceep- i Christ doit régner dans notre cœur et dans M. Jccker, curé dc Bienne , sur le projet "Valais. —- La fête de St-Mnunc 

^ternit pas d'adresse de dévouement de sa 1 notre esprit, cl dans noire conscience; il doit dc loi ecclésiastique dans le canton de septembre), sera célébrée cei te année _
part avant sa soumission aux mesures prises régner dans nos maisons, nos écoles et nos Berne la ville de St-Maurice avec un,e,PonlLpnpfl
par son gouvernement , a écrit £ S. M. uue salles de conseil ; dans nos lois et même dans M. Bischoff , de Kaltbrunn (St-Gall), sur traordinaire et unique , grâce oAe. Y,TC - e
nouvelle lettre par laquelle il maintient le notre presse ; que partout et toujours , la la musique religieuse et la société de Ste-Ce- de Nosseigneurs les Evêques de la o
point de vue auquel il s'est à cel égard pré- croix soit l'armoirie de notre patrie et pré- eile. qui s'y sont donné rendez-vous po
cédemment placé. side à -— toutes les révisions. — Oui ; que M. Stammlcr, (le Obcrrtilli (Argovie), sur pr *jei. en COniuiun sur lo tombeau nés

La Gazelle dc Spener estime que le mo- notre révision consiste justement à amener l'art chrétien. tyrs et pour y tenir leur réunion nr.nu •
ment est venu où il doil ôtre fait abstraction en nous de plus en plus le régne du Christ. Sf, Mederberger, commissaire épiscopal, Ce péierinag0, soit qu 'on en cousit»r

^par l'Etat de toute ultérieure correspondance G'est pour cette révision que nous voulons sur la mission du Pius-Verein el de ses |jUt ( 80j t qU'on Cn considère lo . c ^e
avec l'évoque d'Ermeland. ici nous enthousiasmer; c'est pour elle qu 'au membres. enfin qu'on l'envisage au point o-?. v 

^milieu des misères de notre temps, nous ve- — la dignité des personnes oui la comp '
nous chercher , auprès de ce sanctuaire pri- La seconde séauce, ouverte à 11 heures , a un caciict particulier dont on ne s»-*

CONFEDERATION

NOLVELLES DES CANTONS

Berne. — Ces jours derniers et par
un temps magnifi quo a eu lieu h Gongg is-
berg uno solennité annuello et séculaire et
tout à fait locale. C'était la répartiti on des
moutons qni a lieu toutes les années lo pre-
mier jeudi de septembre. Cc jour-là les trou-
peaux qui ont passé Pété dans les pacages
de Schwarzenbourg, inacessibles au gro.
bétail , rentrent et sont repris par leurs pro-
priétaires. Leur nombre est de 5 à G,00U
têtes.

— La Société suisse de construction du
chemin de fer du Jura a fait remettre à la
veuve Girardin, dout le mari a été assassiné
la somme de 1000 fr. ; la Société s'est, en
outre chargée des frais de l'enterrement. Il
y a déjà quelque temps que lamé-me société
a fait un don de fr. 500 à la veuve d'un ou-
vrier mort à la suite d'un accident.

2fiurit.li. — Il y a quelques jours , on a
conduit et écroué à Zurich uu soldat appiir-
leiiant ù l'un des corps du rassemblement de
troupes ;cc soldat, nommé _Iegi , s'étant pré-
senté sur le rang cn étal d'ivresse , avait été
mis aux arrêts, ct à celte occasion, avait for-
mulé des injures et des menaces de mort
contre l'adjudant M.

Ou n'y attacha pus plus d'importance que
ne le méritent d'ordinaire les paroles d'un
homme ivre. Mais plus lard , pendant un
exercice, et comme l'adjudant se trouvait
précisément devant le front du bataill on , lle-
gi chargea sou fusil d'une cartouche à balle
et le coucha eu joue. Un sous-ollieier qui
S'aperçut de ce gesle détourna l' urine, llegi
fut arrêté aussitôt; la cartouche à balle l'ut
-feruvee aans 10 canon ue i urine , et iiiuis la
giberne on découvrit également plusieurs au-
tres cartouches semblables.

Uue instruction a été immédiatement com-
mencée.

Dans un combat simulé qui a eu lieu jeudi
dernier dans les manœuvres préparatoires
du rassemblement de troupes entre les bri-
gades Kotlmann et Arnold , un soldat du ba-
taillon n° 68 a élé blessé à la tèle par un
coup de feu; il va sans dire que les troupes
tiraient à blanc; mais il est possible que dans
le canon d'où est parti le coup, il se fût in-
troduit (le la terre ou du sable , tandis que
l'homme qui le portait escaladait une hau-
teur.

SéhjrjrtZ.  (Cprresp. d'Einsiedeln , suite
et fm. )— « Messieurs ! En de pareilles circon-
stances, nous avons, nous Chrétiens, et sur-
tout nous membres du Pius-Verein un dou-

l'ftme et du corps. Double miracle par con-
séquent. — Cela fait déjà o. Ce n 'est pas mai
pour unc fois , mais j'en ai un plus merveil-
leux encore par lequel je termine. C'est
comme uue réédition du miracle d'Agen.

5° Dans un monastère sur les frontières
d'Ecosse , une religieuse dévorée depuis
longtemps par une maladie affreuse , venait
de recevoir les derniers sacrements, et la
communauté , après avoir récité la prière
des agonisants, se tenait si.eiieieuse autour
de son lit , attendant sou dernier soupir ,
quand tout à coup la mourante se soulève,
s'asseoit sur son lit , ct, lc sourire sur les
lèvres, dit à la Rde Mère Supérieure. « Ma
mère, je suis guérie. » — « Comment , vous
êtes guérie! » s'écrie-t-on de toutes parts. —
« Obi oui, bien guérie, reprend-elle. Je vous
» raconterai cela plus tard. Mais d'abord
» permette/,, ma mère, que je m habille. »
On e lui permet , et quelques instants après , j
e_ .e se rend à l'église avec toute la commu-
nauté et y chante le Te Demn en l'honneur
du Dieu trois fois Saint et dc la divine Reine
des Anges.

En sortant de la chapelle, elle demande k !
être conduite au réfectoire , car elle mourait l
dc faim el de soif. Ensuite elle passe à la
salle du chapitre et là elle raconte sa guéri-
son en ces termes :

« Je me sentais mourir, Je m'unissais tant

vilégiô, du secours, de la force el de la con-
solation. Ici nous voulons renouveler notre
serment de fidélité envers Dieu , envers le
Saint-Père et envers la patrie.

» Messieurs, afin de donner publiquement
un témoignage dc cetle iuléli lé, j'ai l'honneur
de vous inviter au nom du comité centrai à
adresser à Sa Sainteté le pape Pie IX le té-
légramme suivant :

« Saint-Père I Les catholiques de la Suisse
» réunis à Einsiedeln Vous jurent fidélité et
» imp lorent Votre bénédiction pour eux ,
» leurs familles et leur patrie. »

«Je prie I Assemblée de se lever et de por-
ter, en signe d'adhésion un trip le vivut ,au
Saint-Père; - Vive Pie IX 1 «

Le télégramme fut voté pur de chaleu-
reuses acclamations. Après quelques paro-
les de MM. les chanceliers de Sl-Gall el de
Bàle, qui apportaient à l'assemblée los béné-
dictions de leurs évêques, M. Schmid de
l-ôttstem , rapporteur du Comité central ,
résuma la marche des sections de notre
Association el indi qua les sections fondées
duns la Suisse allcmuudc.

Le R- P. Marti , professeur , à Sarpen, ht
rapport sur le procès de la canonisatio n du
B. Nicolas de Elue. La queslion de cette ca-
nonisation , qui touche de si près les mem-
bres de notre Association , a l'ait du chemin
vers sa solution.

Pie IX, malgré les préoccupations et les
inquiétudes que lui donne la siluation l'aile
à l'Eglise, ne perd pas dc vue le procès dc
canonisation dc l'Ermite du Ranfl.

M. le doyen Rolm de Rofirdorf (Argovie),
fil un discours remarquable sur la question
des écoles. L'impression eu fut aussitôt de-
mandée.

M. le docteurZiircher-Desch.vaiitlen , lit un
intéressant rapport sur les Missions inté-
rieuri s.

A <•; houcoa cui liou la rêuaiou des mem-
bres de la Société où fut adopté un projet de
règlementélahorépar une Commission qu 'a-
vait nommée le Comité central.

Jeudi soir, brillatile illumination de loul
le bourg d'E'msidelu et sérénade.

Jeudi 22. — Le dernier jour comme les
deux précédents futp lacé sous la bénédiction
de'Dieu et la protection de Marie. Un office
solennel fut célébré pour les membres dé-
funts dc notre Association.

M. Kruker , professeur à Sehwytz, parla
sur la question sociale des ouvriers.

M. Linden , chancelier épiscopal de Saint-
Gall , sur les associations ouvrières catholi-
ques, et sur l'œuvre de St-François dc Sales
on de la presse.

M. RudJigerj doyen de Jonschwil, sur le
patronage des apprentis.

M. Kuhn , instituteur à Batenheid (St-

ic bien que mal aux prières de l'Extrême-
» Onction et aux prières de l' agonie. An
» moment où ma Révérende Mère disait le
» Subvenite je  perdis connaissance el je vis
» une grande lumière qui n 'était lias la iu-
_ mière de ce monde, c'était une lumière iné-
» narrable. Pendant que je contemplais cette
» lumière , je vis un homme qui s'approchait
» de moi, il me parla ct me dit : « Mon jsri-
« faut , ayez confiance , je suis l'ambassadeur
•« de Notre-Dame des Anges, je  suis le Père
» de Bray. Au nom de la Reine Immaculée,
« dc la Souveraine des Anges , levez-vous el
« marchez. » « Aussitôt j' ai été guérie. Je
» voulais le suivre , mais il avail disparu à
• mes yeux. »

Voilà , Monsieur , ce que j'ai appris dans
une lettre, repue il y a S ou 6 jours . Ce sera,
il faut l'avouer , un rude os à ronger pour la
libre-pensée. Mais ne craignez pas, Marie esl
assez puissante pour défendre son œuvre , el
elle ne permettra pas que ses serviteurs
soient confondus.

Agréez , Monsieur , avec mes remerciements
l' exjircssioii de mon respect.

Votre humble cl loul dévoué serviteur ,

A prêtre ,
amie» professe».

F , 24 août 1872.

s'occupa du choix du président , du vice-pré-
sideut el des membres du comilé central,
Ou prit des décisions relatives aux associa-
tions ouvrières , nu patronage des apprent is
à l'œuvre de St-Francois de Sales ou de lu
presse, etc.

A i heure Cpwmençai.t le banquet , égay.
par des toasts , des productions musicales ,
des coups de cuiiou , etc.

Parmi les toasts , nous citerons ceux dc :
M. le comte Scherer-Boccard, à Pie IX;
M. le commissaire Nièdérberger, à la pa-

trie :
Al. le chanoine ScliimU-rcl. ii h) pn 'ir'ie;
M. le conseiller national de Sçhmilt-

(.œtl.stciii, à i'épiset/p-d ;
M. le. conseiller national Wuilieret, aux

autorités civiles el au couvent d'Einsiedeln ;
M. Leuthard , de Bàle, au comilé de déco-

ration.
Prirent encore la parole :
M. BcnzigerN. d'Einsiedeln '-
M. Tiitiring, professeur, à Sursée ;
M. Olzner , d'Einsiedeln;
il. Jecker, çttee de Bienne;
M. Sleinman'n, de l.apprrsrhwil ;
M. )' -ivi'i.a! Biuiiclit ' lli , de Lugano ;
M. Conrad llicring, .lu grand duché de

Baden ;
M. Wicky, professeur , à Fribourg;
M. Klaus , doyen de Flawil ;
M. Schworcr, vicaire , à (. file ;
M . Kruker , professeur , à Sehwytz;
M. Eggcnschn-yler, professeur, à Soleure ;
M. Meinzer , curé de St-GaUenkappel ;
M: Laim, des Grisons;
M. Welterwald , dc GreUcnbacii.(')

Nous ne pouvons nous lc dissimuler , la
vie chrétienne esl menacée en Europe par
les passions anti-religieuses ; lc paganisme
redresse audacieuseincnt la tôle : mais pas-
sagèrement, H faut l'espérer. El comme nous
sentons qu 'il y a un redoublement d'audace
chez l'ennemi , nous comprenons qu 'il doit y
avoir de notre part un redoublement de
puissance pour le comprimer par la concen-
tration de nos efforts au moyen de l'Asso-
ciation .

Nous nc nous méfions pas assez, daus le
cours ordinaire des choses, des trames que
l' ennemi nous prépare , nous négligeons son
travail Souterrain el les explosions qu'il ap-
prête.

L'Association suisse de Pie IX a le grand
devoir de grouper les forces vives du catho-
licisme qui peuvent seules sauver le Monde:
la prière, la charité , la parole , la presse. Eile
inspire à ses membres l'esprit de devoir ,
d'abnégation; notre Association lutte conlre
l'événement général qui amollit les caractè-
res et contre l'individualisme, le particula-
risme qui s étend.

Il nc suffit pas d'être catholique indivi-
due.femeiit , nous appartenons à J'figb'se dont
nous tirons l'esprit ct la grâce, nous lui de-
vons Je souci et la sollicitude dos intérêts
communs ; nous devons avoir les uns poul-
ies autres une influence de zèle , une action
de secours réciproques et opérer des efforts
d'ensemble.

L'association suisse de Pie IAr constitue
pour nous un foyer commun dc forces ca-
tholiques par le groupement de toutes les
forces particulières , et notre but d'action ce
sont les intérêts de ia grande cause dc l'E-
glise et dc la patrie.

Nous travaillerons à celte grande cause
dans la prière , l'humilité et l'espérance.

La civilisation chrétienne n'a pas dit son
dernier mot , elle doit refleurir encore, et
Dieu nous prépare pour son Eglise un len-
demain, si nous savons loj nerner.

(Fin.)
Vaud. — Samedi dernier , «u jeune

garçon de 12 ans, demeurant à Chardonne ,
est tombé d'un arbre si malheureusement
qu 'il est mort , sans avoir repris connais-
sance, dans la matinée du lendemain.

A Jongny, uno petite fillo a été gravement

( ) Les jours précédents on prononça
aussi des discours très-animés : nous ne ci-
terons que cenx dc MM. Schorderel , Gendre,
Wuilieret, Jacquard , Biauchctti , etc.

so dissimuler 1 importance. 
^ 

, jQDl.
Il y a quinze siècles, les Thébc "S 

^baient pour la déf ense de cetto i- > 
^qu 'on persécute aujourd'hui avec tan

charnemen . en Suisse et ailleurs. g}.
Qui nous dit que des cendres Ie .. 

^Maurice et de son immortelle legio»
sortira pns de nouveaux martyr s? ,^Quels seront les Elus catholiques 

^Suisse? Nous assisterons toussinon °B 
6oV

du i i i _ _ _ _ _ _  fia nrrvm* <l Ot\o f_ » _ f * * ï  11 Ul $ __»w u  «tiv'iuo •-.»•*¦-¦ i »' "i « —*_-o j'vv**— -j — ^nll*»

cent spleudides de foi et de charité (J U - ,t -
uu baume pour ces âmes dans le8
circonstaacres que nous traversons. 

^
BTenchâtcI. — Le Grand Conse-1 

^de modifier les articles 2 ot 3 de la w 
^nicipale concernant spécialement '*o$jj-

m n n n  ¦.<. Nf-._iR_i_ itp.l- Iin. _irH.f_ en CO" , ,„._......w _. . —.- _—~- -- 
^ 

. m,.

tion du projet n'a eu Hou qu'après »•* 
^res do discussion. L'urgence a ven"'

ensuite à l'appel nominal par 46 ^ Jyp
tre 23. A ee moment le parti cons*-*̂  f S-
a quitté la salle et le décret dans *l. y.
semble a été voté par 46 voix contt2 fB (
Grand Conseil est convoqué sous s oUi
pour aujourd'hui à !-• heures du tn»11 I
la question de l'Académie.

CHKOiMQUI
L'esprit vivifie), maia lft lettre tno. 

^
1

M. Veuillot , absent de Paris , «yj»>
pas manquer un aussi beau thc 'i p̂ !.
mariage de Hyacinthe Loyson; " L- ii 1'.
joiirt .'hui à .' _J .ii -.crs une longue U-'1 p
sujet. Nous en citerons quelques- ",.*;)-
principaux passages; on verra avec H jjrt-'
prome dédain M. Veuillot traite 1er •
aposlat. i'

* Je déf ie qno le Prussien "L'ilr
l'Américain, et le Turc, et tout ^00tde ne.nnies araves se unissent  ̂\f Ap' .
sans pouffer un gros ancien moi>Jr.^,r
rante-cinq ans passés, nommé Hj^g ïh
Loyson , conduisant sa jeune di»"1

10&
autel faux ct lui jurant un uiiiû'V-ft t
fous les mains vénales d' un prèl^ f . ^
ou scélérat. Scra-t-il en babil noir %|iW
dingote marron ? Aura-t-elle le ¦" j Q^et les Heurs symboliques '? O fen1?0m.***,?
bigame vous prenez là ! Car ccl ' jvi»'*,«
dit veuf , mais sa première épouse** ^,'il ^et il n'a assassiné que le seriuc"iI.riiil-\,avait tait . Lcpeiiuant , quoique l0 ïiT,.r
scène esl drôle, à cause de l'âge/-'1' lS t_ ^
Ot* z-moi ce ventre , Loyson, si \ 

^ 
,

que j'aie assez peur . Vous me "' sc*[ .j
n 'est pas voire faute si vous avez 

^ ^mais ce n'est pas non plus ma "•*_ '' .$ ^
x'{i

vous avez ce ventre, et si vous > j,,, ^
à la lace indignée de Dieu et 

^avec ce ventre-là. G'est trop de \( ic e^
! donner un tel scandale et de *̂ 4fgf r
! m'empêcher de rire. Je ne pour» ?tsf p
I ver de véritable épouvant e q«J ' Lifli& *
| au repas de noces. Oui , là , je 'rC

c|iiiii(''
i le bon Bédollière lui-même y 

^
„*

I chanson. m»1!'v 'I'"'* O f arce abominable de ce ' p\. ,•»-
I qui se damne et qui semble ne î0. p̂
' d' être ridicule , et qui se hausse

 ̂^
! troce dans le désir véhément* 

^
m.4

de se tirer du bouffon ! NeJ 0 (̂ <!* " K:
son affaire en silence, et dévo ^i ,
coin la brebis dérobée ^om^cmM
Mais non , il faut qu 'il sonne lu» 1j_ _H:*rf
allume des cierges, qu 'il aPRf8*adr*^
„..¦• _ _* r. .,„ ¦> i i i rurf t .  <l u ,l. -olrC-i . fl((« /i nt. rasii: uuu '¦*_.'¦¦ -' , - ...in c>'-; ,.,>j ,

i discours nup tial , cl qu ™£Zi# '&$P.I son alcôve réprouvée, If . m»
 ̂
d»

les yeux baissés, wWJJ *1 
^1 la messe qu 'il ne dira Pj ^eii. ' - 1 %é

i .Pour moi , je W**Sm ̂ Is Asiffler cet histrion IwflSi'ttaUit^îSi
ter à sa comédie , on .I ! ,. ul(c dan^J
j'ai de plus chèr e «" 

^cjj'ai de plus saa-é* JeJj; e cafard 
^ 

fl
son sacrilège qne du fjns &»<*J3

laquelle i P''elcm J » 
m^jfw^



mak -'i liuen soil l'effrayante étendue ; coiitre-balaneer à leurs yeux, non-seulement | l-ou, mie non content d'avoir investi le gé-
^» esl d,, devoir de tout homme d'élouf- les divers actes de M. Cantonnel à Lyon , j ncral Chanzy d'un grand commandement , il

"OUa k\ im^e la voix de l'impudent qui maissurlout l'interdiction des manifestations , | esl à la veille de signer la nomination du gé-
j^oe couvrir une faute en professant que le 22 

septembre , que vient de prescrire AI. J néral Billot à un autre commandement d'é-
u^^lli 'nudo.tewate.nmlcsl.labhm.Ouiiad , Y. Lef ranc. La e__y .i___ .__ v_. de M. lemiiiistre I gale inmorhinee. Lcs journaux allemands
. !us

l -'SSam'e c'vne "c veul llllis ou ue Peu*
y lllleri |h'e ce périlleux blasphème, il faut le
où il f oindre dans la boue des chemins
j  ''répa nd ses infections. OhI que j 'aurais
le J

l !Illei d'admiration et de tendresse pour
fai. i ur > même public, qui dirait : « Je*¦ 'e* mal parce qu 'il me plaît, parce qu'il
fe ''Y *'CU

' Parce que je n'ai pas eu lu f orce
•fem Eer lc 1,ie"- Jc hois, jejoue , j 'aban-
gPei mes devoirs, je me débauche, j 'échange
.môles satisfactions du combat contre les
22» plaisirs dc la chair , et je vends ma
Rm i héritage éternel pour uu plat de
j'aii 'i'1' '"'a séduit. Mais je sais bien que
iï °|'1' et c'esl le bien qui est le bien ! »
«ami verrons-nous paraître cet homme sin-
l ,*'¦"' "e voudra pas qu 'on rhonore d'êlre
Vivais ?
•ŝ 6' n'est pas AI- Loyson , qui se marie
\y!* lue ses vœux lui deviennent impor-
¦l'a „ .l (h'i l'onde un foyer parce que le froid
nJf  dans la cellule d'où il sortait trop.
ïij' é>'it sa cellule y trouvera la p aix,, dit
il, "'"bon de Jésus-CItrist. Pourquoi n 'a-t-
j -f9? chéri su cellule, '1 il la trouve aujour-
L contre nature. G'est la grosse raison
ii l,.1'c',e homme qui avait embrassé la prati-
rtÎ T- la vie surnaturelle. 11 ve.nl aujour-
C' ^ner lu vie naturelle, et le bien est
|5B> mnl. -
s , i . / 'wlacteur eu chef de ï Univers termine

i!-'e Par ce dernier coup de grâce :
Ejp *•¦' •¦ lâche d'être député ou académi-
g"i cela vaut toujours quelques milliers de
\T% et e,\>_sl bon daus un petit ménage.
,; Dape ^ .[Hniin , ayant épuisé ses fidèles ,
fo/

1)'1"1 plus à la fin que d' un petit emplo i
f  *B Petites-Voitures; •

i '1,"'« cela, (pic Al. Loyson dise qu 'il n 'esl
Co"'pt élenient dènlumél

UNTON DE FUIIiO UlM

°eleté des Etudiants Suisses.
, (SKCTIONS FRIBOURGEOISES.)

hn^ .Membres des sections allemande et
^1»!j Bont Dviés d'assister en corps à
9oj J-^ation du monument des Nei gles,

K ^ heu dimanche , 15 courant.
•W. c°i"tége do la fête se f ormera h 3 1 \2

h18 sur la place Notre-Dame.
jj *Ji couaêquenco, les membres des sectionsbourgeoises devront se réunir sur la dite
"«e a 3 heures précises. — Les insignes""•t obligatoire!}.

Le Comité.

tÇ* conseil d'Etat vient de prendre un ar-
«* 6n vertu duquel la perception des im-
w 8°r les immeubles , les capitaux et les
¦K i a provenant d'emplois publics ou pri-
î Pérera pour l'annéo 1872 du 25 octo-

11 20 novembre.
S —
„ .J-*-1 lisons dans le Courrier de Genève:

Ita, ^ de nos compatriotes , M. Alphonse
»oJY*nd, vient de terminer brillamment
Se5 p011*"8 de médecine à la Faculté de Paris.
ij J x&aens pour l'obtention de son grade
Gcjj . c*«ur ont eu uu grand BUCCèB. Sa thèse
^H Q i6st; 8urtoufc remarquable. C'est une
"oi, ,i 6 physiologie expérimentale sur l'ac-*
gltjj e ^ digitale et dc la dig italine. La di-
Sie-j. est fréquemment employée dans plu-
l'actj Maladies. C'est un médicament dont
•il A. n eat trp.R-nvomfttft e.t t,vès-énert_iaue.
^Re ''emPioi est très-délicat à causo des
MiV f a qu 'il peut entraîner. M. lo docteur
•¦6 Ce and ne s'est pas contenté , dans l'étude
?&t 6 ^dicament, des expériences faites
foaQj 8 devanciers , il en a fait lui-même un
V-a. * 02a',rei et sur lui-même C'est co qui
\ 8  sa thèse une valeur toute particu-
Je filous apprenons que M. Mégevand doit
ei .de^ 

a Carouge ; d'après le succès do ses
fro^ ' °ous ne doutons pas qu 'il ne vienne
c4lc8 le nombro de nos célébrités médi-
U O, ,
' Hlj ro."'_tueîtr ajoute que M. Mégevand

%. ancien élève du collège de Fribourg.

BELLES DE L éTRANGER
, **Liîtlros «1© Paris.

tendance particulière de la Liberté^

L .  10 Paris, septembre 1872.
SSte? dc M ' Thtare au S01'6™ 1 Cllal ,/'yois en ë"ul dcs organes radicaux , mais

^"sluler quelle ue suffit pus pour

de l'Intérieur, quoi que I rès-hubilemeiit rédi-
gée, puisqu 'elle justifie l'interdiction , non
par des raisons politiques toujours p lus ou
moins suspectes dc-partialité , mais par des
considérations patrioti ques qui doivent êlre
acceptées par toutes les opinions , semble
néanmoins ne pas devoir rencontrer une do-
cilité unanime chez la démocratie militante ,
Celle-ci , «jui n 'a obéi qu'à contre-cœur au
mol d'ord re parli des comités directeurs ,
pour que lu date du 4 septembre soil passée
sous silence, ne s'est évidemment résignée
dans la circonstance qu 'ù lu condition dc pou-
voir prendre une revanche éclatante le 22
septembre. Le langage ambigu de M. Gani-
bclla répondant à l'invitation que les élec-
teurs de l'Arbresle lui avaient adressée pour
ce jour là , el l'empressement de M. Milluiid
àdéférer cette invitation , pouvaient autoriser
celle conjecture.

Le bruit s'esl accrédité dans ces derniers
temps que M. de Gabriac , notre représen-
tant auprès du gouvernement hollandais,
avail donné sa démission , sur ce motif que
M. Jules Simon, pendant le récent voyage
qu 'il vient de faire eu Hollande , serait des-
cendu chez M. Laverlujou , consul de France,
et n 'aurait même pas remis sa carte chez M.
de Gabriac. Celle rumeur est, je erois, en-
tachée d'une certaine exagération: M. de Ga-
briac a, il est vrai , informé AI. de Réhiusaî
du procédé de Al . Jules Simon, mais il ne lui
a pas offert sa démission.

Un autre bruit dont on m'a garanti hier
l'exactitude, et gui parait d'ailleure assez
vraisemblable, prêle à M. Gainbetla un rôle
de pacificateur dans l'affaire des écoles dc
Lyon. C'est lui , dit-on , qui aurait conseillé
auç « frères et amis *• du chef-lieu du lîhone
de revenir sur leur résolution el de rester
au Conseil uuiiiiciuul.

Celte invitation serait, paraît-il, lu consé-
quence de l'avis donné par le gouvernement
qu 'en cas de démission totale ou partielle dc
la municipalité lyonnaise , il ne voulait pren-
àre anciiii engagement quant au délai dans
lequel il convoquerait les électeurs.

Les inspecteurs de l'Université ont sou-
mis à M. Jules Simon un projet d' après le-
quel uu concours général entre les lycées de
France aurait lieu désormais chaque année
au mois d'avril, avant les vacances de Pi\-
ques, sans préjudice du coucours général du
mois de juillet. M. lé iniriis-re de l'Instruc-
tion publique étudie cc projet eu ce mo-
ment.

Comme vous le savez, les armes de la
garde nationale apparleniiicnt aux départe-
nienls, aux communes cl aux particuliers;
par suito dc la dissolution de la garde natio-
nale, elles oui élé versées dans les arsenaux
Je l'Etal.

Les préfets viennent donc d'être chargés
par le ministre dc l'Intérieur de dresser un
tableau indi quant la valeur de ces armes «fin
de rembourser les ayant droits en tout ou
en parlie. Pour faire face à celle dépense,
un crédit spécial sera demandé à l'Assemblée
nationale aussitôt après sa rentrée.

Les attaques contre les militaires conti-
nuent , mais aussi les ordres du ministre de
la guerre sont formcheineiit exécutés en cc
qui concerne les militaires qui ne se défen-
dent pas contre les attaques des communards.
J'apprends , en effet, que douze soldats dc la
ligne, sortis sans permission d'un des forts,
pour se livrer au.\- plaisirs de lu danse, ont
été victimes d'un guelr-à-peus. Les habitante
dc l'endroit , après les a voir engagés ii déposer
leurs armes au vestiaire, se sont livrés sur
eux à des voies de l'ait. Roulés,ballus, meur-
tris, les soldais sont rentrés au forl , et ont
.été condamnés ii quinze jour s do prison pour
s'être mis, eu abandonnant leurs armes, dans
.ïmu0S___J!_i---é do se déf endre.

M. dc Vogué , après avoir eu une longue
conférence à Trouville avec M. Thiers, doit
partir très-prochainement pour aller repren-
dre son poste à Constantinop le.

Deux cent cinquante jésu ites environ sont
arrivés hier par le chemin de f er  de l'Est*
Ces ecclésiastiques viennent d'Alsaco-Lor-
raine ei d'Allemagne d'oh ifs ont élé expulsés
par l'ordre récent du grand chancelier: lisse
sont, rendus à lu maison mère de Paris. Ceux
d'Alsace-Lorraine doiventy reslcr. Quantaux
autres , ils se rendent en Italie, en Espagne
et eu Angleterre.

Décidément, les commandements militai-
res doivent être maintenus , puisque les idées
d'organisation régionale ont prévalu. Mais
M. Thiers , cn dehors'des préoccupations mi-
litaires, a voulu chercher dans ces grands
commandements une garantie pour le maiii-
t CM de l'état de choses actuel ; aussi, assurc-

[iivlondeul que le prince OrlolT , ambassadeur
ilc Hussie à Paris, ne reviendrait pas à son
poste après l'entrevue des trois empereurs.
mais qu 'il resterait à Ber lin comme repré-
sentant du czar. Celle nouvelle est complè-
tement ïnexaele.

Le prince Orloff, dont personne n'ignore
les profondes sj-injwlhie.** pour Ja France, a
su , depuis longtemps.déjà, se concilier l' es-
time el l' iilTectioii de la haute sociélé pari-
s'ienue. Ses relations avec le gouvernement
sont , en outre, sur Je pied d'une cordialité
parfaite.

I_<_fti*<. K uc Koicte

{Correspondauce particulière de la Liberlé)

Home, 7 septembre.
Tous les journaux publient doux docu-

ments d'une certaine importance : le premier
esl unc lettre de S. Em. le cardinal Vicaire
à l'honorable Lanza , au sujet des représen-
tations anti-religieuses et scandaleuses de
nos théâtres ; le second est la réponse du
président du conseil des ministres cherchant
à démontrer que la censure n'a jamais pu
sauvegarder la morale et la religion, disant
que la plupart des productions théâtrales
viennent do pays quo Io cardinal ne peut
accuser d'être sans civilisation et sans foi ,
promettant enfin , que le gouvernement cher-
chera à concilier son devoir avec la liberté.

Jc dis que tons les journaux reproduisent
les deux documents ; je mo trompe , VOpi-
nion* no donne quo la réponse aujourd'hui ,
se réservant cle publier lu demande un autre
jour. C'est la logique do ce journal.

On parle beaucoup d'entrevues qu 'auraient
LL. EE. les cardinaux De Angclis et Di Pie-
tro avec M. le baron Ricasoli et l'on conclut
très à la hâte de ces entrevues à une conci-
liation entre le Saint-Siège et le gouverne-
ment italien.

Le Saint-Siégo a deux devoirs , lo premier
qui est de sauvegarder l'intégrité des princi-
pes , de n'abandonner aucun des droits de la
chrétienté sur los Etats de l'Eglise dont le
Pape est un siniplo administrateur ayant juré
de maintenir le dép ôt intact pour le livrer à
son successeur. Contro la force, des armes
matérielles il n'a sans doute que la force dés
aj-jjjos spirituelles, mais celles-ci prévalent
toujours à la fin , ot si les Etats do l'Eglise
sont entames, ou entièrement aosisis h une
puissance humaine, le droit du moins de-
meure _ ?itacf. C'est co droit quo le Pape dé-
fendra ot quo défendront tous ses succes-
seurs. Ce qu'on entend par conciliation ost
donc absurde ot impossible.

Mais après ce premier devoir, le Pape cn
a un autre , qui est do sauver les âmes pour
le salut desquelles le Christ a donné son
sang, et pour remplir ce devoir lo Pape se
voit forcé d'entrer en relation directe ou
indirecte avec ses ennemis afin d'obtenir des
adoucissements au sort des fidèles ou des
ménagements envers la morale et la reli gion
Si des prélats , des cardinaux sont chargés
ou même prennent l'initiative de s'entendre
avoc quelqu'hotunie du pouvoir ou attenant
au pouvoir civil , il ne faut ni en être surpris
ni cn étro scandalisé. Admettons un instant,
si vous voulez , quo cos prélats ou ces cardi-
naux dépassent leurs instructiefns ou fassent
preuve do défaillance , il n'en résulterai!
qu'une honte pour eux. Virtuellement rien
ne serait fait.
. Co quo je dis-Ià suffit.
Ce matin S. Em. le cardinal De Luca s'est

rendu h l'égliso allemande dellM m'?na , pour
y distribuer selon un antique usage, des dots
à diverses jeunes filles. Lo cardinal est arrivé
vêtu d'une soutane noire, ct il a dil passer
dans mie salle attenante, à la sacristie pour
endosser la robe do pourpre et les insignes
de la dignité cardinalice. Les choses so pas-
sent ainsi depuis deux ans, aucun prince do
l'Eglise ne paraît publi quement avec sa robe
rouge et son train de gala. Sans doute le
gouvernement aurait la bonue intention de
faire respecter lo rang et la personne do ces
princes, mais coux-oi estiment avec raison
qu'il est mieux dc ne fournir pus au gouver-
nement l'occasion de châtier l'insulte. L'in-
sulte -j -récèdeyait toujours \e châtiment. Tont
est donc au profit des ennemis.

S. Em De Luca a célébré la messe, a don-
né la communion à douzo jeunes filles alle-
mandes vêtues de blanc, dans le costume si
original des Ammantates qui rappelle les
fresques du moyen-âge, et après la messe
leur a remis les dots.

Le informa d'aujourd'hui eo joint au Bi-

rdto pour attaquer avec une violence de lan-
gage qui révèle une entente de ces feuilles
et de l'opinion avancée avec M. de Bismark
pour amener la chute du ministère. Co mi-
nistère est d'ailleurs vilipendé, hosni, baf oué ,
outragé de la façon la plus brutale et la plus
injuste par d'autres journaux. M. Lanza sur-
tout est l'objet d'insultes personnelles atro-
ces. La liberté do la presso a do ces épa-
nouisscments-là.

Il est évident qu 'une crise se prépare. Est-
ce en vue de cette crise ct pour la conjurer
que le roi, renonçant à son projet de passer
à Turin le mois de septembre, est attendu à
Rome dans le courant de cette semaine ? Je
le crois. Ou dit que S. M. présidera un con-
seil auquel assisteront tous les ministres qui
ont ordre de rentrer.à Rome.

FAITS DIVERS

3,200 mètres de voie ferrée posés, en une
nuit. — La nouvelle voie ferrée intitulée :
Baltimore and Po tourne Itailwag, dont la
construction est diri gée par le colonel Tho-
mas Scott, dépend de la compagnie du « Pen-
sy lvania central. » Cette nouvelle ligne, ri-
vale du ¦ Baltimore and Ohio Railway, • et
qui doit relier directement Washington avec
les provinces de l'Est, vient d'être terminée
jusqu 'à Baltimore d'une manière tout, k fait
singulière et originale. Les personnes oppo-
sées k la construction dc cette ligne u'ayanl
pas réussi jusqu e-ta daus leurs revendica-
tions, résolurent de l'aire une opposition au
passage de la voie ferrée pur Bnltimoré. Les
directeurs ayant eu connaissance de lu chose,
ordonnèrent de masser tous les ouvriers, au.
nombre d'environ 300, sur la ligue ; et , aus-
sitôt que le tribunal eut renvoyé l'affaire au
lendemain , on se mit. h Ja hâte à disposer la
voie cl à poser des rails dans l'intérieur de
la ville. La nuit arriva ct força de suspendre
le travail pendant quel que tomps ; mais In
lune vint à se lever , et on se remit à l'œuvre
de plus belle. A minuit , la moitié de l'ou-
vrage était terminée : et les hommes qui , à
la suite d'un pareil travail , avaient besoin
dc repos ct de nourriture , trouvèrent un
repas substantiel dans quatre wagons ame-
nés sur le lieu même des travaux. Le travail
fut ensuite repris avec vigueur , et avant
neuf heures du matin , — heure à laquelle
on supposait que l'opposition pouvait être
signifiée ,—la dernière cheville était eu place.
La longueur de la voie ainsi posée est d'en-
viron 3,200 mètres, el traverse trois rues,
Culvertoii Road , Franklin et Tewnsend. Dans
ces deux dernières, la voie est double. Les
ouvriers , appartenant à la secliou inférieure
du chemin de fer, montèrent aussitôt dans
un train pour rentrer h leur posle, et se mi-
rent en marche un milieu d'nn eoncev-t de
cris de rage, qui se mariaient agréablement
au sif Bol de ia locomotive.

wwm.mmNtmm.

(Sei-vice spécial.)

VALUNC .:, il septembre.
Vue bande de cinquante carlistes a ineen

dié hier la caserne de gendarmerie dc Sa
las-de-los-lnfiiutes, dans la province de Bur
gos, et délivré trois prisonniers.

Due colonne ûe uO tantasàins et "_.» eava
liera est partie pour lu poursuivre.

PKSTII , 11 septembre.
La Chambre des dépulés de Hongrie s'esl

constituée par l'élection des membres de son
bureau. Elle a appelé k la présidence l'an-
cien miiu'slre de la justice, M. Billo, et poui
vicc-présidenls , MM. Perczel et Baud.

GLI_ IWITZ (Pologne), 11 septembre.
Des perquisitions tuiles chez le curé de la

ville et chez l'inspecteur des écoles, Ledroch ,
par lo bourgmcslre d'ici ont amené lu dé-
couverte de plusieurs ouvrages interdits,
écrits en langue polonaise. Une instruction
esl commencée.

PAIIIS, 11 septembre.
Des avis venus de Trouville (Usent que M

Thiers est Irès-conleiit des résultats de I en
bévue de Berlin. .

On croit que M. Tliiers proposera à 1 As
semblée nationale, aussitôt après sa rentrée,
d'élire un vice-président de la république.

M. SOUSSENS , rédactew;



i lOUltSE DE EtAEE

Bâle, le U septembre 1812

ACTIONS
Aclloiu <le bniKino.

Banquo de Bile i p. 100 . . . 6200 — 5150 —
Union b&lo .se _67 50 SOi —
Banq. du Commerce do Bàle. 705 — 702 50
Caisse hypothécaire de Bile. 1130 —
Comptoir d'eucompto , Bâlo

5 p. 100 2190 -
Banque fédérale ii Berne . . .  592 60 587 50
Crédit suisse il Zurich I 7*10 — , 
Vereinsbank allemande. ... — — 1050 —
Banque de Mulhouse 5&1 îs 55û —
Banque d'Alsace-Lorraine . . 640 — 537 50

,'. i - U c i n * . 'l e  '¦ l i i H u i i ' . «IO
for.

Ccntral-SuisBe 643 57 640 —
Nord-Est 057 50 052 50
Gothard «5 •— S42 se
Rigi I340 
Ouest-Suisse 287 60 286 25
Uiùon-S-iis&e, untions nrimi-

tives 170 — 157 50
Uiiioii-Suis.e , priorité. . . . .  <*00 — 3'J5 ~

Aallouu tl'immiruiieo.
ABSumneo bMoisc contro l'in-

cendie 4490 — —
Assurance bîtfoi _ e sur la vie. 4875 — 4810
Kéassurancc bMoise 1125 — —
Assurance blUoiae de trans-

port 1215 - 1210
Neui--iittelo.BC 1075 — —
Eaux et forêts fribourg, ac-

tions de priorité 555 — —
Fabrique de locomotives dc

Winterthour 536 — 630

OBLIGATIONS
Obligations féiléralen 1857-

1877 4 t-t demi p. 100 . . .  . 110 50 101 25
Obligations fédérales 18.6-

1892, 4 ct demi p. 100. ... 101 21
Obligations fédéraleB 1877-

1886, 4 ct demi p. 100... . — 
Ohligut' américaines 1882 *,

fi n. 100. — — 527 50
«l! 1 '- . - » ¦ •  •"¦ -¦ ' 1-niilonnlcN.

Bâle, 4 et dt'ini p. 100 — — —
Berne, 4 p. 100 --. — —
Berne, 4 et demi p. 100...  . 100 — 99 75 —
i'ribourg, l" ihih 4 ct demi

p. 100 99 25 — —
Fribonrg, cmpi-unt 1872 , 4 et

demi p. 100 —- — 97 75 
Genève. B u. 100. . . . . . . . .  — — loi 50 101 60
Oblljtntloiiu «leu obeuilRM

de 1 v i * .

Central , 5 p. 100 10l 75 —
Central, < et demi p. 100. . . 10o 12 100 — —
Franco-Suisse *, 8 ct trois

Quarts i>. 100 — 330 — —
Nord-Kst, 4 et -.emi p. 100 . . 101 75 101 50, 101
Union des chemins de for

BiliBses, 1" Hj p., 4 p. 100 . . 86 50 — -
Ouest-Suisse *, [iriv., S p. 100. ~ — —
Ouest-Suisse *, orù., si>. 100. 10» 60, — —
Chemins dc lor du Jura 5.

p. 100 101 50 —

Lcs obligations désignées pai- uno * se négocier
coupons compris.

McrcurialeH.

"" HI /^.fW, Sao,.
PAEIS ^SÏU aî'iwk. gïSg '' «H

10 Sept. — E.*«»P" rhootoij, '•?.,1 EMomptei oto. itioto.ligSS'Uoo-kn.

Courant . 02.2b 67.00 51.00 14.25
Mapiocham 00.00 OQ. 00 00. 00
Janvier
Février . .
Mars . . —'. • —
Avril . . — * * —
Mai . . . —.— — * —
Juin . . . —.— —. • —
Juillet . . —.— —. * —
Août . . —.— —. • —
i mois d'été —.— —-. —
Septembre 00.00 —. —
Octobre . _._ 72.00
Novembre 93.50 62.50 53.00 10.00
Décembre . 93.50 62.75 53.00,70. 00
4 derniers . 00.00
Nov. -Fév. 00.00
4 premiers. 95.00 02. 25 Si. 75*

Uuilo , E«p_it
BE11L1N laSS 'iSS*.

' »«* *"™°io sept, r^rnir^.1'^\ mu. ' «u.

Janv./l-evr. . . . — — — ~-
Févr ./Mars. . . — — — —
Mars/Avri l . . .  — — — . ~\
Avril/Mai 53'/. 79 % 2*'/» 19*05
Mai/Juin . . . .  —
Juin/Juillet . . . — — i —
Juillet/Août . . . — — — 24
Août/Septembre 63V» 88 23'/_ 20.22
Sept./OcUibrc . 6-ty.i 8£y,i 2S«/S i» .07
Octob./Nùvcmb. 5S'/_ ' 80'f-J 28»/,! 18.28
Nov./D(V embre 58»/, 79>/. ! 28»/, —
Décem' -./Janvier — — j — —

BOURSE DE GENEVE
par dépêclie télégraphique.

JO npt. t. ,ept.
4 1/2 0/o Fédéral 00 00
6 0/o Etats-Unis 00 00
5 0/0 Italien 68 25 68 25
Banque fédéral* 585 00 00
Crédit lyonnais 741 25 730 00
Crédit suisse 00 00
Central suisse 645 00 645 00
Ouest suisse 286 25 286 00
Oblig. lombardes 262 00 262 00

— Méridionales 00 00
— Romaines 191 25 192 00
— Domaniales 00 00
— Tabacs italiens 25 486 00

Bons Méridionaux . . . .  501 25 502 53
Oblig. Ouesl suiase 00 439 70

— ville de Florence 00; OC
— villedeNap lesN"-. 133 50) 134 00

P. OBOSSET, incrAtalK de U Honna.

ï>U33r_.IOIT_B ETENDUE

EXPOSÏTlTN DE L Y O N
Les annonces à insérer dans le Programme de l Exposition el dans la lleiiie .-Albiiiii de,

l'Exposition de Lyon sonl reçues à l'agencé dc publicité dc Rodolphe MOSSE, à
Fribourg, 176 , rue de Lausanne.

En raison dc leur tirage considérable , ces deux journaux donnent aux annonces qui y
sont insérées une publicité des plus étendues ct peu coûteuse: Nous ne pouvons donc
qu'inviter les commerçants et les industriels à profiter de cette occasion exceptionnelle
pour répandre Sur une grande échelle la connaissance dc leurs produite;

Rodolphe MOSSE.
176. rue dc Lausanne , Eribourg.

Agence centrale des agriculteurs de France
Alfred D1JDOUY

PA-E-XS--.. — 88-, rue NOTII __ -DAM __-I> I.S-VICTOIIU'.S (PLACE DE LA BOURSE). — PARIS.
Sulfute d'ammoniaque île la Compagnie.parisienne du gaz.
Superphosphate de cliau v dc la Société des manufactures de Saiul-Gobain ,

Cliauny et Cirey.
Nitrate de soude importé Sircctoiueiit do Pérou» — Nitrate de potasse. — Chlorure de

potassium. — Phosphate précipité. — Phosplto-guano. — Engrais huintiins recueillis par
les procédés dc P. N. Goux. — Sets alcalins de la Compagnie des Salins du Midi , et lous
autres produits auxiliaires du fumier de terme.

Nous ne saurions trop conseiller à Mil. les agriculteurs d'acheter séparément Jes di-
verses matières qui doivent concourir à la composition des engrais chimiques ; et de faire
opérer eux-mêmes les mélanges it lu ferme suivant les données de la science et l'état de
leur sol.

BLÉS FRANÇAIS ET ÉTRANGERS POUR SEMENCES
Provenances cl qualités garanties.

EA EAE« Il I I  SI. SFKAC.II .
Prix : 850 fr ancs, rendue en gare de l'a rhéteur

h graines et engrais. — Cultivateurs.
llaehe-paillc, et<;., etc., etc.

Demander les tarifs .

Semoirs

FABRIQUE DE TREILLAGES ET CLOTURES
^SÏÏÏ- SST EN TOUS GENRES T»L&$5?e

J» »te GtEPET
à, BOLIDE (canton, cle VimcT)

Seul fournisseur des chemins de fer de la Suisse occidentale
Kiosques, Pavillons, Espaliers, Stores pour serres, Bancs, Chaises

et tables en bois pour jardins, Modèles rustiques ct antres.
Envoi franco des prix courants sur demande.

LES SEMOIRS BREVETÉS
E>3 St. H02.1T32Y ET SOUS

OSÎT OKTEJVC »» FIUX

DE U SOCIÉTÉ ROYALE DAGUICULTURE D'ANGLETERRE
jSouveanx perfeetiounemciit»

L'avant-train esl muni d'un gouvernail à manivelle cl engrenage. Celte disposition faci-
lite considérablement.le semis en ligue tout à l'ait droite cl évite une grande
fatigue au conducteur. Lc semoir ifornsliy est le seul qui possède eet avantage. Un enfant
de douze à quatorze ans peut le diriger.

Adresser les demandes à A. IIUET, au dépôt des machines agricole., anglaises ,
9, avenue Montaigne,, ù Paris.

Uaclie-paille depuis Fr. 70
Côucasséurs • wo
Aplatisseurs » » 165
Coupe-racines » » 120
Dépu .peurs » » 120
Herses-zigzags » 80

I Lu docteur SCHNYDEIt £¦££ ON DE MAN DE
SâSS. r&V»S£_.%_2_ i nm u rii.î«tfiuE_, ;
dans laquelle entrent les câbles du grand
pont suspendu.

Avis aux ménagères
LE SAVON DE SILICATE

de potasse
esl beaucoup plus avantageux que le savon
ordinaire (voir l'article : Divers) ; son prix
n'esl que de 00 centimes la livre.

On peut se le procurer û Fribourg, chez
LAPP, droguiste.

-ÊT_l2TSr>TJE

Herses.

un bon ouvrier retoucheur de <ùiialU ' L'l?~
sitif , bien entendu dans sa pa rtie : P111-' u

bon copiste. ~ T
S'adresser pour renseignements sous _r.ii*

Case 20 à la Chaux-de-Eouds. A'
franchir. ______

En vente au bureau de l'Imprimerie catho-
lique suisse, Grand'Rue, 10, à Friboum-

LA REPUBLIQUE
L'EGLISE CATMOLlP

PROBLÈMES POLITICO-RELIGIEUX
Soulevés à propos de la révision •*

Constitution Iteli-clique
par M. €•..€!. KAISElt, profess'"

T-lAniXTlOK BE M. LAW .B V. T-ÉUS1*
Prix : Fr. 2 50.

LES MIRACLES
NOTRE- IUME RE LflliftP E *

A LA l.llllll*-. l'KNSKl*-.

GUÉRISON DE JULIETTE FOURNI
l'Ali

!.. AUTIIS.
Prix : 2i> centime:) .

AVIS. ILa soussignée Marie veuve BlEf^ , *$née uatitiuer , vienl ue seiuiiiir <:on""" {(„if
chaude épicière, il la rue tle LOT-5* 0N° 112, en l'ace de l'escalier du Collêg"' >
saisit cette occasion pour remercie 1" s0 .,r 5e
cienne clientèle et en môme lemps ,P ,iii'il
recommander i\ l'honorable piil» 1"'
veuille bien l'honorer de sa conflanco-

Marie V» BIELMANN, née Ga***'*̂ ?
Négociante-

Domaine à louer. ,_
- ¦tiA louer jiour entrer le 22 fé»&t&

chain , un domaine , il une lieue de-î<l&-.#'
de 120 poses en un seul mas, prés eV^V 5"
avec bâtiments d'exploitation, pl*^
poses de prés peuvent être irrigué*-* * ff

S'adresser à M. Renevey, avoc*l''*jj f
bourg. i* '̂ <

AGENTS ET C0LP0R#S

de bonnes références trouvent ĵu-
gement aux conditions les plus 1* gé-
nies pour le débit d'un ouvrage.'J\ lCii-
decinc populaire qui s'écoule fi*c' „ e'ct rap idement. S'adresser f f '<"', .-f »
par retour du courrier k M* , 'c_
Ualler, libraire-éditeur , ù Ve1

U 700 V

A V I S  .̂Les membres de la Sociélé & t f t
mutuels de la ville de Fribourg. ;.,llV.!"'̂
d'assister en grand non lire , «V f̂ t)) ^
septembre , à l'inauguration du 'e fo*-?
des Neigles. Le corlège de 1» l'L' le , ,
à 3 V, heures, sur (a place G|r!

£0,-î >-

- r̂^SOn \oioniaire Si gcr ;
une maison de banque de Fri«giii '»

S'adresser au bureau du jopj . ^quera. _,,

VALLÊËIJE BAfiN^
La cabane du Lancel,, «"^Jgît ^niolnivM et l'hôtel du «jW» ;• )clllm'e* 

^à partir du 20 ju illet «u =?" ' ''  ^ - |

FAUTEUILS RODUf

iïsss»s*5s
- -' IDi;l̂ 5̂ ¦»'"°ll'^MSl"s5','


